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Les écoulements multiphasiques dans des milieux poreux sont très largement répandus, allant des
processus naturels (liquéfaction des sols, fracture hydraulique, éruptions volcaniques) aux processus in-
dustriels (réacteurs catalytiques, extraction assistée de pétrole). Les enjeux de leur compréhension sont
donc multiples et pluridisciplinaires : génie des procédés (optimisation de procédés catalytiques, procédés
de filtrations) [1], géophysique [2] par exemple. Dans toutes ces applications, les interfaces de contact
entre les différentes phases jouent un rôle crucial sur l’écoulement et les réactions chimiques possiblement
associées. Leur position et leur dynamique restent cependant très difficiles à quantifier. Dans ce contexte,
les expériences de laboratoire peuvent apporter des éléments fondamentaux pour comprendre et prédire
l’hydrodynamique de ces écoulements complexes [3].

Cette étude porte sur la caractérisation d’un écoulement gaz-liquide conjoint à travers un milieu
de grande porosité (96%), une mousse solide métallique (NiCrFeAl) à cellules ouvertes. L’expérience est
réalisée dans une cellule de Hele-Shaw (milieu confiné quasi-bidimensionnel). Nous comparons une analyse
d’images classique (outils morphologiques tels que binarisation, érosion, dilatation...) à deux méthodes
de segmentation de texture combinant des outils d’optimisation convexe et d’invariance d’échelle. Ces
méthodes, très performantes sur des images de taille réduite, ont été développées et optimisées au labora-
toire pour être applicables sur des séries d’images à haute résolution [4]. Nous déterminons pour chacune
de ces méthodes d’une part, la répartition entre les phases liquide et gaz dans le système et d’autre part,
les interfaces et leur mouvement. Une étude détaillée des propriétés statistiques des bulles (périmètre,
aire, diamètre équivalent...) permettra de discuter l’efficacité de chaque méthode pour une application à
l’étude des écoulements multiphasiques.
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